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Point  
de vue

Beaucoup de Conseils généraux, et plus 
particulièrement en zone rurale, sont 
financièrement dans des situations alarmantes.
Je ne vais pas me réjouir du malheur des 
autres. Je constate simplement que le budget 
de l’Aveyron, voté début avril, ne traduit 
sur ce point aucune inquiétude majeure. 
C’est ce que j’ai décidé d’expliquer sur le 
terrain, pour que les choses soient claires.
Pour qu’il soit clair aussi que la dette de l’Etat 
à l’Aveyron (plus de 32 M€), ne procède pas 
de la génération spontanée. Elle est le fruit, par 
exemple et en ce qui concerne les personnes 
âgées, des décisions du gouvernement Jospin. 
Au moment du passage de la Prestation 
spécifique dépendance (PSD) à l’Allocation 
personnalisée à l’autonomie (APA), les 
estimations du nombre de bénéficiaires pour 
l’Aveyron étaient de 2 700. Nous versons 
aujourd’hui l’APA à environ 9 000 personnes.
Ce qui signifie que c’est bien sur le fond, 
et sans à priori quant à la couleur politique 
du gourvernement, que les collectivités 
locales doivent veiller aux conditions dans 
lesquelles se font les transferts de charges.
Seul doit compter l’intérêt de nos 
concitoyens. J’y suis très attaché.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général
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Neuf jeunes entrepreneurs 
sur la ligne de départ et 
trois d’entre eux récom-
pensés, le 3e concours à la 
création d’entreprise orga-
nisé par la communauté de 
communes Millau-Grands 
Causses a livré son verdict, 
le 23 avril, en présence de 
nombreuses personnalités 
des milieux économiques et 

politiques. Visant à « détecter des projets ambitieux 
et favoriser la promotion de l’attractivité écono-
mique millavoise », cette opération a récompensé 

Un dispositif d’aide pour
les familles d’agriculteurs en difficulté

Innovation
et développement durable

La commission permanente du Conseil général 
du 26 avril a voté une enveloppe de 280 000 €. 
Cette aide exceptionnelle en direction des familles 
d’agriculteurs en difficulté a pour but de complé-
ter le dispositif RSA en faveur du monde agricole, 
opérationnel depuis 2009 via la convention avec 
la Mutualité sociale agricole (MSA). Cette enve-
loppe supplémentaire permettra la prise en charge 
partielle des cotisations sociales de la MSA pour les 
agriculteurs en charge de famille. Cette aide sera 
mise en œuvre via la convention avec la MSA sur 
deux volets  : le RSA et la participation à la prise 
en charge de cotisations sociales. Les simulations 

A C T U A L I T É S

Rouquier
et goutrens
Goutrens, qui a servi de cadre au 
tournage des films Farrebique et 
Biquefarre, a un projet (porté par 
la communauté de communes du 
Pays Rignacois et l’association 
Georges Rouquier) de réalisation 
d’un espace muséographique 
dédié au réalisateur, Georges 
Rouquier.
Le Conseil général a décidé d’une 
aide de 96 685 €.

Collège Jean-Moulin
Le gymnase du collège Jean-
Moulin à Rodez date de 1971. Il a 
besoin d’être totalement rénové. 
C’est ce que va faire le Conseil 
général. Le programme prévoit le 
remplacement du sol sportif, la 
modernisation des vestiaires et 
sanitaires, la réfection du système 
d’éclairage et l’amélioration de 
l’isolation thermique.
Cette opération est estimée à 
550 000 €. Les travaux pourraient 
commencer en septembre pour 
une livraison en fin d’année.

Skabazac

Le Conseil général aide Skabazac 
qui se déroule les 11 et 12 juin 
sur le site de La Roque, près de 
Rodez. 50 000 € sont attribués à 
ce festival de musiques actuelles 
dans le cadre du soutien aux 
actions culturelles en faveur de la 
jeunesse.
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Remise du prix du Conseil 
général par le président
Jean-Claude Luche

L’agriculture aveyronnaise 
toujours en difficulté

des projets ancrés dans la thématique du dévelop-
pement durable. 
La catégorie « création et développement » – prix du 
Conseil général – a couronné le géobiologue Jean-
Marie Devimeux, spécialiste du rééquilibrage des 
perturbations électromagnétiques sévissant dans les 
habitations et les fermes.
La catégorie « émergence » a récompensé le projet 
« Voilensac » de Mickaël Ladet qui consiste à recy-
cler les voiles de bateaux.
Quant au coup de cœur du jury, il est allé à Émilie 
Corbières pour ses créations décoratives en carton. 
Chaque lauréat a bénéficié d’une aide de 5 000 € et 
d’un accompagnement personnalisé.

réalisées par la MSA in-
diquent que près d’un 
millier de familles (dont 
700 familles de produc-
teurs laitiers) pourraient 
être concernées par ce 
dispositif qui sera opé-
rationnel rapidement. 
Toutes les filières sont touchées par des crises suc-
cessives. La chute des revenus agricoles a été évaluée 
à 37% en 2009 par rapport à 2008 qui était égale-
ment une année de baisse. Elle atteint 54% dans les 
exploitations laitières bovines.

280 000€
d’aide en direction
des familles
d’agriculteurs
en difficulté.
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aux routes. Ces marges de 
manœuvre bénéficient éga-
lement aux communes : sur 
les 46 programmes dépar-
tementaux, 38 concernent 
des réalisations sous maî-
trise d’ouvrage communale.
« Il s’agit d’une volonté po-
litique forte qui exprime 
notre solidarité. Cette soli-

darité pour laquelle je me bats au niveau national et 
régional, je l’applique sur le plan départemental. Le 
Conseil général a des règles. Il les applique. Toutes 
les communes aveyronnaises, tous les Aveyronnais, 
sont traités de la même manière. C’est ce que l’on 
appelle l’équité », a indiqué Jean-Claude Luche.
L’attractivité des territoires aveyronnais repose sur 
une ruralité dynamique, a-t-il poursuivi. Les com-
munes et les intercommunalités en sont les piliers, 
avec des projets issus du terrain. Dans un second 
temps, c’est devant les socioprofessionnels que le 

président du Conseil géné-
ral souhaite aller expliquer 
la démarche du Conseil 
général. Elle se résume, a 
conclu Jean-Claude Luche, 
en une phrase : être un par-
tenaire attentif.

Etre à l’écoute des Aveyronnais : la priorité affichée 
par Jean-Claude Luche n’est pas une vue de l’esprit. 
Le président du Conseil général a programmé toute 
une série de réunions avec les élus afin de rappeler 
l’engagement du Conseil général aux côtés des com-
munes et des intercommunalités et d’écouter leurs 
propositions.
Accueilli par la conseillère générale, Gisèle Rigal,  
Jean-Claude Luche a ainsi rencontré les élus du 
canton de Montbazens pour leur apporter toutes les 
informations utiles sur le budget 2010 du Départe-
ment. Un budget, a rappelé le président du Conseil 
général, soumis à des contraintes, comme toutes les 
collectivités locales. Mais un budget qui, grâce à une 
situation financière saine, laisse encore des marges 
de manœuvre, une fois affectés les crédits nécessaires 
à la mise en œuvre des compétences obligatoires, le 
social essentiellement.
C’est ainsi que l’effort sur les investissements est 
maintenu pour soutenir l’activité économique et 
donc l’emploi. 61 M€ sont, par exemple, consacrés 

Lestrade-et-Thouels
soigne son cadre de vie
Ainsi que l’a indiqué le maire, Bernard Castanier, lors de l’inauguration de la station 
d’épuration, Lestrade-et-Thouels soigne son cadre de vie. La commune a réalisé cet 
équipement innovant (avec des roseaux) pour les 130 habitants du bourg et investit pour 
cela 150 000 € (avec une aide de 25% du Conseil général).
Et d’autres projets suivent, comme l’aménagement d’un espace de convivialité près de la 
fontaine et le rachat du dernier commerce du village afin de donner un point d’ancrage à 
l’animation du chef-lieu.

Le Conseil général
partenaire des communes

T E R R I T O I R E SA g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Visite à la cantine
de Brandonnet
en compagnie de Gisèle Rigal

Le président Jean-Claude Luche a entamé, mercredi 12 mai à Montbazens, une série
de réunions sur les territoires afin d’expliquer le budget du Conseil général aux élus.

Le contournement de 
Lanuéjouls est reporté, 
a annoncé Jean-Claude 
Luche lors d’une réunion en 
mairie avec les élus, pour 
des raisons de contraintes 
financières (le projet est 
évalué à 35 M€).
En attendant sa réalisation, le 
Conseil général va s’engager 
aux côtés de la commune afin 
d’aménager la traversée de 
l’agglomération en la rendant 
plus sûre.

P E Y R U S S E - L E - R O C
La commune souhaite 
valoriser son site 
exceptionnel sur le plan 
naturel, archéologique et 
historique. Le Conseil général 
est disposé à apporter son 
concours sur un projet 
qui concerne une dizaine 
d’hectares.

T R A V E R S É E  D E 
L A N U É J O U L S

38
programmes 
départementaux
sur 46
concernent
les communes
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Elle s’appelle Cardabelle. Le chardon emblématique 
des causses identifie désormais la salle multi cultures 
de Fondamente dont la qualité de la réalisation a été 
soulignée par les nombreuses personnalités dont le 
sous-préfet de Millau, Paul Boulvrais, l’ancien mi-
nistre et député Jacques Godfrain, le député Alain 
Marc, le conseiller général du canton de Cornus 
Christophe Laborie, le conseiller régional Pierre 
Pantanella, toutes accueillies par le maire Gérard 
Ayot. Cette manifestation a été l’occasion pour 
Jean-Claude Luche de rappeler l’importance qu’il 
attache à la ruralité et à de tels équipements pour 
l’animation des communes du département.
Le président du Conseil général a souligné le rôle 
essentiel des communes, qui « représentent le socle 
de la ruralité. La commune, c’est le bon niveau de 
proximité, avec des élus de terrain auxquels je rends 
hommage pour leur disponibilité…

Des élus qui galèrent pour 
trouver trois francs six sous 
afin de terminer leur assai-
nissement ou leur salle des 
fêtes, qui s’épuisent par-
fois à tenter de convaincre 
de l’utilité d’un bureau de 
Poste et qui portent néan-

moins tant et tant d’initiatives et de projets ».
Pour Jean-Claude Luche, « la voix des départements 
ruraux doit être entendue. Ils ne demandent qu’un 
peu plus d’équité, c’est-à-dire la mise en œuvre 
d’une péréquation entre les riches et les moins 
riches. La cohésion sociale française ne se joue pas 
uniquement dans les quartiers difficiles des grandes 
métropoles. Elle est aussi en question dans nos cam-
pagnes qui ont le sentiment d’être parfois oubliées 
parce qu’elles ne crient pas aussi fort que d’autres ».

Le Conseil général
partenaire des communes

Fondamente :
elle s’appelle Cardabelle…

A Lunel, pour
la vie associative
Le maire de la commune 
de Saint-Félix-de-Lunel, 
Zéphirin Quintard, a fait le 
compte : plus de 80% de ses 
administrés font partie d’une 
association.
C’est une particularité qui 
méritait bien un équipement 
à la hauteur du dynamisme 
du plateau. Or la vieille salle 
des fêtes de Lunel était 
obsolète, pour le moins. Il a 
donc fallu mettre en chantier 
celle qui devait la remplacer. 
Ce fut un long combat, a 
rappelé M. Quintard, lors de 
l’inauguration de l’Espace des 
cultures locales, vendredi 23 
avril dernier.
Il a été joliment gagné, avec 
la construction d’un outil qui 
permettra à la légendaire 
convivialité de la commune 
d’affirmer toujours davantage 
les liens de solidarité sur 
son territoire. Le secrétaire 
général de la préfecture, 
M. Besnard, le président du 
Conseil général Jean-Claude 
Luche, le conseiller régional 
Christian Teyssèdre et le 
conseiller général de Conques 
Bernard Burguière, s’en sont 
félicités.

La nouvelle salle multi cultures de Fondamente (la première version datait de 1957)
a été inaugurée le 17 avril dernier. Elle constitue un bel outil pour l’animation de la commune.

La voix
des départements 
ruraux
doit être entendue ”

Les personnalités
lors de l’inauguration

TERRITOIRES
D O S S I E R

L’inauguration de la fromagerie des Bergers du Larzac en 
présence notamment des présidents des conseils régional 
et général, Martin Malvy et Jean-Claude Luche, a permis 
de mieux mesurer le développement de cette unité de La 
Cavalerie.
Créée en 1996, la coopérative regroupe 20 fermes, dont 
10 en production bio. La quantité de lait transformé est 
passée de 360 000 litres à 1,7 million. La fromagerie 
emploie 22 salariés. Le nouveau bâtiment, de près de 

2 000 m2, va permettre de répondre aux besoins de 
développement. L’investissement (3,8 M€ aidés par le 
Conseil général à hauteur de 60 000 €) prend en compte 
également le développement durable (station d’épuration 
et unité de méthanisation innovante par lactosérum pour 
les économies d’énergie).
La production  des Bergers du Larzac est commercialisée 
à 80% en dehors de la zone de proximité originelle 
composée de l’Aveyron, du Gard et de l’Hérault.

La dynamique
des Bergers
du Larzac



6

A N N I V E R S A I R EA g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Théâtre, danse, musique, lecture, culture occitane, 
arts visuels, chant… Pour fêter cet anniversaire, 
la MDC propose un savoureux menu. Les trois 
évènements sélectionnés dans ces deux pages en 
font partie et sont destinés à ouvrir l’appétit des 
spectateurs et les inciter à découvrir la totalité du 
programme. 
Celui-ci illustre ce que fut et demeure la démarche 
de la MDC depuis 1990. Alors, explique Chantal 
Wittmann, directrice, « les acteurs culturels étaient 
confrontés à une absence d’interlocuteur identifié et 
les subventions étaient moindres qu’aujourd’hui ».  
Dès sa création, la MDC a «  investi le milieu ru-
ral à travers une programmation de spectacles de 
qualité », malgré les équipements qui n’étaient pas 
parfaits. De plus, elle a réalisé des spectacles pro-

fessionnels avec des programmateurs déjà présents 
mais qui n’auraient pu assumer la lourdeur de la 
charge générée par des conditions techniques vou-
lues de même niveau qu’en milieu urbain.
La MDC a également accompagné les intercommu-
nalités en les aidant à élaborer des schémas culturels 
de territoire, à construire une programmation an-
nuelle, ceci ayant conduit certaines à l’embauche 
d’animateurs.
Ce ne sont là que quelques-uns des aspects du travail 
de fourmi de la MDC qui, en 2009, soit directe-
ment, soit en collaboration, a mené 1 114 actions 
qui ont touché 32 541 personnes (dont 12 330 sco-
laires) soit, comme le souligne René Quatrefages, 
président de la MDC, 20% de la population avey-
ronnaise susceptible d’assister à un spectacle. 

« La Mission départementale de la culture a été créée en 
1990 à l’initiative du Conseil général, avec un cahier des 
charges très simple : rapprocher la culture sous toutes 
ses formes des Aveyronnais. Et l’on doit dire, vingt ans 
après, que la Mission, dans un premier temps sous la 
présidence du regretté Jean Monteillet, a très largement 
impulsé et inlassablement tissé. Ainsi la Mission, c’est un 
peu la Pénélope de la culture : elle a effectué un travail de 
l’ombre, peu médiatisé sur un territoire qui était un ter-
ritoire de mission. Nous avons un retour depuis cinq ans. 
C’est le fruit de la formation, de la professionnalisation, de 

René
Quatrefages

président de la Mission 
départementale de la culture

70 manifestations en 46 lieux sur tout le territoire aveyronnais :
voilà ce que la Mission départementale de la culture (MDC) propose pour fêter son vingtième anniversaire,
étant évident que ces évènements sont à ajouter à la programmation annuelle. 

La Mission de la culture
Vingt ans et tout un programme

l’accompagnement des intercommunalités, des communes 
et du monde associatif. Au début, la Mission a essentiel-
lement eu un rôle d’observation du territoire, d’écoute des 
acteurs culturels et d’encouragement au développement de 
projets artistiques de qualité. Depuis lors, de nombreuses 
animations ont vu le jour, plusieurs communautés de com-
munes ont pris la compétence culturelle et des réseaux se 
sont constitués. Les arts visuels ne sont pas en reste grâce 
à l’espace d’exposition de la galerie Sainte-Catherine à 
Rodez qui est devenu un lieu très courtisé et reconnu au-
delà des limites départementales ».

la MDC a investi
le milieu rural
à travers
une programmation
de spectacles
de qualité ”
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Face aux spectateurs, un journaliste, un trader, un joueur, 
un psychiatre. Ce sont eux, les spectateurs, qui vont mener 
l’enquête pour tenter de lever le voile sur le secret de chacun des 
personnages. Ce spectacle, totalement interactif, est différent tous 
les soirs, les spectateurs écrivant eux-mêmes le scénario grâce à 
leur propre secret. Cette expérience troublante permet de plonger 
dans un univers qui mêle techniques d’illusionnisme et de magie, 
ébranlant cette conviction que nous sommes gouvernés par la 
raison. Julien Labigne emmène les spectateurs dans un Cluedo 
grandeur nature et questionne la manière dont certains de leurs 
choix peuvent être contraints ou orientés par bien des facteurs. 
Donné en mars et en septembre en quatre lieux :
Saint-Geniez-d’Olt, Sainte-Radegonde, Rignac, Laissac.

De 14 juillet en 11 novembre, Jean-Pierre Bodin 
croque ses personnages à l’évidence d’après vécu et 
avec une grande sincérité. Ainsi, c’est tout le bourg 
qui défile sous la casquette galonnée. Comme 
on savoure avec délices les souvenirs du pays, les 
anecdotes qui ont fait le patrimoine commun, on 
rit à toutes les facéties des Didi, Nuche et tous 
les autres. On entend le coup de grosse caisse qui 
tombe à contretemps et le chef qui s’agace des 
retardataires qui interrompent bruyamment la ré-

Le Banquet de la Sainte-Cécile, de et par Jean-Pierre Bodin
pétition. On se sent soudain de la famille quand 
on s’échange des blagues au banquet des musi-
ciens, le fameux Banquet de la Sainte-Cécile. On 
tente de se raccrocher aux réminiscences d’un 
passé fuyant pour retrouver le temps d’une soirée 
l’odeur de l’enfance comme un ailleurs nostal-
gique. Donné en huit lieux en juin et octobre : 
Sainte-Geneviève-sur-Argence, Entraygues, 
Montbazens, Pont-de-Salars, Réquista,
Saint-Affrique, Belmont-sur-Rance, Cornus.

Arrière courts : des courts métrages burlesques

4 secrets de Julien Labigne

Arrière courts est un programme de courts 
métrages burlesques accompagnés en direct par un 
quartet de musiciens swing qui présente des films 
de Norman Mac Laren, Buster Keaton, Charley 
Bowers, Segundo de Chomon ainsi que des 
actualités rétro. Le programme est construit sur le 
modèle des anciennes séances de cinéma. Selon le 
cas, les musiciens prennent part à la mise en scène 
à la manière de comédiens. Une scénographie 
autour d’éléments lumineux crée une ambiance 
mêlant magie du 7e art et musiques vivantes. Un 
spectacle chaleureux entre cabaret, swing et cinéma 
forain des années 1930. Ce patchwork plein de 
fantaisie est servi par une création musicale mêlant 
rythmes tziganes et mélodies New Orleans avec 

Armand Boissard (saxo soprano), Mathieu Jardat 
(contrebasse), Laurent Paris (batterie, percussions), 
Patrick Rameau (guitare, voix, kazoo).
Donné en six lieux en septembre et octobre à 
Campagnac, Creissels, Durenque, Belmont-sur-
Rance, Pont-de-Salars et Montbazens.

Tous les détails sur les 
spectacles dans le programme 
édité spécialement pour
les 20 ans de la Mission.
MDC,
25, av. Victor Hugo, Rodez.
Tél. 05 65 73 80 50
www.aveyron-culture.com

De mars à septembre
à travers le département
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D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E

Les ENS constituent un outil privilégié de la mise 
en œuvre de cette politique avec un financement ap-
proprié, la taxe départementale des espaces naturels 
sensibles (TDENS).
Les ENS ont pour objectif de faire coïncider au 
niveau local des intérêts économiques, (tourisme, 
agriculture…), sociaux (éducation à l’environne-
ment, qualité de vie…) et environnementaux. Le 
président de la commission de l’environnement et 
du développement durable, Jean-François Albespy, 
souligne l’intérêt de la démarche pour l’Aveyron sur 
le plan patrimonial mais aussi au niveau de la sensi-
bilisation du public.
La politique du Conseil général en ce domaine se 
concrétise sur quatre axes  : appel à projet sur 35 
sites du département (voir page suivante), gestion de 
deux sites du réseau départemental (la tourbière des 
Rauzes et le verger conservatoire du châtaignier à 
Rignac), sensibilisation des collégiens à la préserva-

tion de l’environnement, programme d’intervention 
auprès des collectivités locales pour des projets non 
inclus dans les 35 sites prioritaires.
Sur ce dernier point, le dispositif a permis d’aider 
notamment à l’acquisition et à la valorisation de 
quelque 650 hectares d’espaces naturels répartis sur 
le département : le site de Roquesaltes (commune de 
Saint-André-de-Vezines) avec 92 hectares de pelouse 
sèche, celui de La Devèze Grande (commune de La 
Loubière), la pointe du Boffi (commune de Millau), 
le Puech de Flauzins (commune de Lescure-Jaoul) 
où est aménagé un observatoire ornithologique…
Par ailleurs, ont été accompagnées par le Conseil 
général certaines collectivités ou associations agréées 
pour des projets de préservation et de valorisation 
de la réserve de chasse du Causse Comtal (com-
munes de La Loubière et Sébazac-Concourès) et 
de la zone de confluence Diège-Lot (commune de 
Capdenac)…

Jean-Claude Anglars aime citer la géographe, 
économiste et écrivain, Sylvie Brunel, quand elle 
parle de modèle d’agriculture « écologiquement 
intensive », une formule aisément applicable à 
l’Aveyron dans ses choix de développement.
Pour lui, l’activité humaine, et en premier lieu 
l’agriculture, a permis de faire du département ce 
qu’il est aujourd’hui : un exemple de biodiversité, 
avec des milieux préservés, largement ouverts et des 
paysages qui sont le fruit de cette activité.

Jean-Claude
Anglars

président de la commission 
agriculture et

gestion de l’espace

En lançant en 2008 son programme pour les Aveyronnais, le Conseil général a fait du développement durable
le fil vert de son action. La préservation du milieu naturel en est l’un des chantiers, porté par le programme
des Espaces naturels sensibles (ENS).

Les Espaces naturels sensibles
protégés et valorisés

Le lac des galens

Des exploitations agricoles nombreuses, sur 
des espaces remarquables dans leur diversité, 
assurent cette richesse qui est une chance pour 
nos territoires. Une chance dont nous devons faire 
bénéficier le plus grand nombre en partageant cette 
richesse.
C’est la démarche dans laquelle s’est engagé le 
Conseil général avec sa politique des Espaces 
naturels sensibles et, plus particulièrement, avec 
l’opération en direction de la jeunesse.

A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

35
sites prioritaires



L ’ A V E Y R O N  M A G A Z I N E  D U  C O N S E I L  G É N É R A L  I  J U I N  2 0 1 0 9

Pendant un mois, en avril et mai, 22 collèges du 
département ont participé à l’opération « Collégi’ens » 
organisé par le Conseil général. Plus de 1 500 
Aveyronnais de 10 à 13 ans étaient concernés.
Cette opération, en partenariat avec l’Éducation 
nationale, a pris la forme de 37 visites avec des 
animations sur 5 espaces naturels sensibles : la 

Le plateau du guilhaumard

tourbière des Rauzes, le lac des Galens, la Devèze 
Grande, le Marais de Montaris, le Rougier de Montlaur.
Des outils pédagogiques, en collaboration avec la Ligue 
de protection des oiseaux, ont été spécialement conçus 
pour aider à faire passer les messages aux jeunes sur la 
richesse du patrimoine naturel aveyronnais et le devoir 
de le respecter.

Le Conseil général a lancé, à l’automne 2009, un appel à projet
sur 35 sites (la liste n’est pas figée) au patrimoine remarquable
dans le cadre de son action Espaces naturels sensibles.

Il s’agit pour la collecti-
vité départementale de 
donner la possibilité aux 
collectivités concernées 
(communes, groupe-
ments de communes) et 
aux associations agréées 

environnement de faire acte de candidature pour la 
mise en œuvre d’un projet de préservation et de mise 
en valeur de ces sites. A ce jour, aucun projet de valo-
risation n’est finalisé dans le cadre du dispositif mais 
plusieurs sites sont d’ores et déjà candidats et ont des 
projets en cours de réalisation.
Ainsi pour le marais de Montaris, sur les communes 
de Salles-Courbatiers et de Villeneuve d’Aveyron, 

le plateau du Guilhaumard sur les communes de 
Cornus et de Fondamente, le Rougier de Mont-
laur sur la commune éponyme, la Grande prairie 
d’Aubrac et la boralde de Saint-Chély d’Aubrac, le 
cirque de Tournemire, le cirque de Saint-Paul-des-
Fonts sur les communes du Viala-du-Pas-de-Jaux et 
de Saint-Jean-Saint-Paul, les gorges du Trévezel sur 
la commune de Nant, le lac de La Gourde sur la 
commune de Canet-de-Salars.
Le Conseil général propose un accompagnement 
technique aux porteurs de projet débouchant sur 
la rédaction d’un document de synthèse, un label 
départemental avec notamment la mise en place 
d’une signalétique spécifique sur les sites labellisés, 
un appui financier incitatif.

Un appel à projet

Le châtaignier
Le verger conservatoire du 
châtaignier est situé à la Croix 
Blanche, sur la commune de 
Rignac. Ce site de 12,5 hectares, 
propriété du Conseil général, est 
géré par l’association « Aveyron 
conservatoire régional du 
châtaignier » dont les objectifs 
sont multiples : préservation du 
patrimoine génétique existant, 
recherche et implantation de 
nouvelles espèces, mise en place 
d’une base de données régionales 
sur les variétés de châtaigniers, 
développement des activités liées 
à la châtaigne.

La plaine
des Rauzes
La tourbière de la plaine des 
Rauzes, propriété du Conseil 
général, s’étend sur 12 hectares 
sur les communes de Saint-Léons 
et Saint-Laurent-du-Lévézou. Elle 
présente un intérêt botanique et 
faunistique majeur.  
C’est la « vitrine » de la politique 
du Département en matière 
d’Espaces naturels sensibles.
 De nombreuses actions à but 
pédagogique y sont développées 
avec les écoles du canton de 
Vezins, à but scientifique en 
partenariat avec l’université 
de Toulouse-Mirail et de 
sensibilisation du grand public 
aux milieux humides à travers des 
visites guidées.

Colloque
Un colloque national, organisé 
dans le cadre de l’année mondiale 
de la biodiversité, aura lieu les 9 
et 10 septembre sur le Causse 
Comtal. Au cœur des débats : les 
politiques départementales en 
faveur des ENS et leur impact sur 
la vie des territoires.

Roquesaltes La grande prairie d’Aubrac

Le Marais de MontarisLe Rougier de Montlaur



Après une période de soins, l’animal (bagué) peut 
souvent être rendu à la nature. 300 d’entre eux qui 
ont retrouvé tous leurs moyens sont ainsi chaque 
année remis en liberté. 
Lorsque l’on ajoute le travail de formation de 
stagiaires, d’interventions pédagogiques, d’informa-
tion et de sensibilisation du public, on comprend 
mieux le rôle essentiel du Centre régional de sau-
vegarde de la faune sauvage caussenard dans «  la 
transmission aux générations futures de cet héritage 
précieux qu’est la nature  », comme le dit Jean-
Claude Austruy.

Jean-Claude Austruy, infatigable président de l’as-
sociation, ne cesse de le répéter  : l’environnement 
naturel de l’homme est indispensable à sa survie  ; 
plus les espèces sont nombreuses et variées, plus 
riche est ce patrimoine. Celui de nos territoires du 
sud est remarquable. Aigles, vautours ou faucons 
font encore partie du cadre de vie. Mais, ici comme 
ailleurs, ce patrimoine reste fragile.
Collision avec des véhicules, électrocution, percus-
sion de lignes haute tension, ramassage des jeunes, 
tirs volontaires… Partout, les dangers guettent.
Le Centre de Millau s’est donné pour mission de 
préserver ces espèces en contribuant à leur protec-
tion. L’association, qui fonctionne dans un large 
partenariat avec des antennes départementales 
réparties sur les régions Languedoc-Roussillon et 
Midi-Pyrénées, recueille chaque année en moyenne 
plus de 600 animaux en difficulté, dont 98% d’oi-
seaux, des rapaces en très grande majorité. Ils sont 
pris en charge et soignés. A Millau, il faut nettoyer 
les plaies, radiographier, immobiliser les membres 
fracturés, opérer…
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Redonner leurs ailes
aux oiseaux…
Depuis 22 ans, le Centre régional de sauvegarde de la faune sauvage caussenard de Millau
conduit une action exemplaire pour une gestion équilibrée de notre patrimoine naturel. 

Le faucon crécerellette est menacé.

Vrai. Le faucon crécerellette a fortement régressé 
depuis la fin des années 60. En Espagne par exemple, 
noyau fort de la population européenne, on est passé 
en 40 ans de 100 000 couples reproducteurs, à 50 000 
couples dix ans plus tard et à 5 000 couples en 1990. Il 
a disparu dans le nord de l’Espagne et dans certains pays 
européens. Il ne restait que 3 couples nicheurs au début 
des années 80 en France.

On a pris le parti de sa disparition. 

Faux. Depuis 1990, la reconquête est lancée, en 
Espagne d’abord puis en France, sur le massif de La 
Clape, dans l’Aude, avec la Ligue de protection des 
oiseaux (LPO) comme coordinateur. Les résultats sont 
prometteurs : en 2009, 12 couples ont nidifié et quinze 
poussins sauvages sont nés. L’objectif du programme 
français est d’atteindre une population d’au moins six 
noyaux de population distincts.

E N V I R O N N E M E N TP A R T E N A R I A T S

Des promesses de naissance ...

Vrai Faux ?ou

Au Centre régional
de la faune caussenard de Millau

La réintroduction 
du faucon 
crécerellette
Le centre régional de 
sauvegarde de la faune 
caussenard connaît bien 
le faucon crécerellette, 
une espèce insectivore 
importante. C’est ici 
qu’a été créé, en 2004, 
le premier centre de 
reproduction en captivité. 
Une quarantaine de 
poussins y sont nés en 
quatre ans.
Un programme européen 
(Life Transfert) s’applique 
à la sauvegarde de cette 
espèce sur les deux sites 
emblématiques de l’Aude 
et de l’Estramadure, en 
Espagne. Le centre de 
Millau joue un rôle essentiel 
dans cette opération. C’est 
lui qui produit les poussins 
qui vont aider grandement à 
la réintroduction. 
Le Conseil général participe 
à cette action en apportant 
une aide financière.
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Depuis octobre dernier, il existe en Aveyron six associations pour le don du sang bénévole.
Celle du Ruthénois, présidée par Pierre Rigaldiès, est la dernière créée.
Elle comble une carence, à la plus grande satisfaction de l’Établissement français du sang 
Pyrénées Méditerranée.

Villefranche-de-Rouergue, Decazeville, Millau, 
Capdenac et Saint-Affrique avaient leur associa-
tion de bénévoles. Autour du site fixe de Rodez, ce 
« relais de terrain » manquait. Le rôle d’une telle 
association est à multiples facettes. Ce sont ses 
membres qui, par exemple, lorsqu’une collecte est 
organisée dans tel ou tel bourg, savent quel est le 
meilleur jour, selon les habitudes locales. Ce sont 
eux également qui rencontrent une personne des 
services techniques afin de savoir où il est permis de 
fixer la banderole d’annonce de la collecte. Ce sont 
eux aussi qui, grâce à leurs idées et leurs initiatives, 
sensibilisent un large public au don du sang. Ainsi, 
à Villefranche-de-Rouergue, un travail a été mené 

390 collectes
En 2009, dans l’Aveyron, 390 collectes ont été réalisées 
en 90 lieux différents.
Ces collectes se déroulent le plus souvent dans des lieux 
publics mis à disposition de l’EFS Pyrénées Méditerranée 
(Midi-Pyrénées et Languedoc-Roussillon) par les 
municipalités et sont ouvertes à tous.
Mais l’EFS est par ailleurs autorisé à effectuer des 
collectes dans des entreprises, des établissements 
scolaires… De plus, l’EFS accueille des donneurs sur son 
site fixe de Rodez.

Des pathologies précises
Chaque produit sanguin est utilisé pour des pathologies 
précises :

- Les globules rouges pour soigner les hémorragies 
massives, certaines anémies…

- Le plasma pour soigner les grands brûlés… Il sert 
également pour la préparation de produits dérivés tels 
qu’albumine, immunoglobulines… dont l’utilisation 
augmente fortement.

- Les plaquettes essentiellement pour pallier les manques à 
la suite de certaines chimiothérapies.

avec des écoles et une BD a été réalisée par les en-
fants. A Millau, grâce à un partenariat avec la Poste, 
des écoliers, là encore, ont participé à un concours 
de dessins ; les meilleurs sont imprimés sur des en-
veloppes prêtes à poster.
De plus, lors des collectes elles-mêmes, les béné-
voles, équipés d’un gilet qui les rend identifiables, 
accueillent les donneurs, les rassurent au besoin, ré-
pondent aux questions auxquelles ils savent pouvoir 
répondre ou orientent vers les personnes de l’EFS.   
Est-il besoin de dire que la jeune association de Ro-
dez, forte actuellement d’une trentaine de membres, 
accueille volontiers tous ceux qui aimeraient s’impli-
quer dans cette démarche ?

Don du sang
Nouvelle association
de bénévoles à Rodez

+ 11%
Chaque semaine, l’Aveyron 
contribue à hauteur de 
450 poches environ à 
l’approvisionnement 
régional. En 2009, 18 014 
produits sanguins ont été 
prélevés contre 16 269 en 
2008 soit une augmentation 
de 11%.

Le site fixe
de Rodez
Le site fixe de l’EFS en 
Aveyron se situe dans 
l’enceinte de l’hôpital de 
Bourran. Il est d’accès très 
facile et un parking est 
mis à la disposition des 
donneurs. 
Les collectes y sont 
réalisées le lundi et le jeudi 
de 11 h à 13 h 30 et de 
14 h 30 à 18 h, ainsi que 
le mardi pour le plasma sur 
rendez-vous.
N° vert 0 800 972 100. 

S A N T É P A R T E N A R I A T S

L’étape de l’accueil

6 associations
pour le don
du sang bénévole
en Aveyron.



Faire découvrir aux plus jeunes les sports de pleine 
nature à travers la course d’orientation, la randonnée 
pédestre et le tir à l’arc, les initier à l’environnement 
et favoriser la pratique de ces activités dans les écoles 
rurales  : tels sont les objectifs de Prim’air nature 
lancé au printemps 2005, en cohérence avec le 
schéma départemental des activités de pleine nature. 
Entre le 29 avril et le 29 juin, des rassemblements 
sont organisés durant le temps scolaire au cours 
de 18 journées sur 8 sites répartis sur l’ensemble 
de l’Aveyron, à savoir Les Costes-Gozon, Millau, 
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Espalion, Compolibat, Naucelle, Combelles (près de 
Rodez), La Besse et Rieupeyroux. 3 500 enfants âgés 
de 8 à 11 ans se retrouvent pour des rencontres des 
écoles d’un même secteur géographique, le transport 
étant assuré par une centaine de bus affrétés par le 
Conseil général. Ces journées sont organisées grâce 
à un partenariat avec le comité départemental de la 
randonnée pédestre et les fédérations scolaires. Les 
écoles qui participent sont affiliées à l’USEP (union 
sportive de l’enseignement primaire) et l’UGSEL 
(union générale sportive de l’enseignement libre). 

Sports et nature
Près de 5 000 jeunes concernés
3 500 enfants qui découvrent les sports de pleine nature avec Prim’air nature,
1 458 adolescents qui participent à la 10e édition des Jeux de l’Aveyron :
le Conseil général est partenaire de ces deux grandes manifestations.

J E U N E S S EP A R T E N A R I A T S

Les Jeux de l’Aveyron, c’est un rassemblement 
sportif scolaire de masse organisé par les fédé-
rations sportives scolaires (UNSS et UGSEL) 
en partenariat avec le Conseil général. La 10e 
édition s’est déroulée le mercredi 12 mai sur le 
Grand Rodez. Cinq disciplines individuelles 
étaient proposées : athlétisme, gymnastique, 
badminton, tir à l’arc et aquathlon (c’est-à-dire 
natation et course à pied). 
42 collèges publics et privés étaient représentés 
par 1 458 jeunes âgés de 11 à 15 ans répartis 
en 389 équipes. Ils ont été transportés dans 31 
bus affrétés par le Conseil général et 14 navettes 
assurant les liaisons entre les différents lieux de 
compétition.

Les 10e Jeux
de l’Aveyron

>18 journées

> 8 sites
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S P O R T S P A R T E N A R I A T S

Profession Sport Aveyron

A l’heure où le monde sportif se professionnalise 
chaque jour un peu plus, la tâche des dirigeants 
de clubs ou comités départementaux – pour l’im-
mense majorité bénévoles – relève de la mission 
quasi-impossible dès lors qu’il s’agit d’employer des 
éducateurs sportifs ou socioculturels : recrutement, 
gestion administrative complexe, droit et code du 
travail…

Laura Flessel
reine à Rodez
Superbement organisés par 
l’Escrime Rodez Aveyron, circuit 
national à l’épée et compétition in-
ternationale par équipes ont drainé 
les fines lames du circuit mondial 
au chef-lieu le week-end du 1er 
mai. Et Laura Flessel-Colovic a 
dominé de toute sa classe compé-
titions individuelle et par équipes 
(avec le Lagardère Racing).

Bientôt le Rallye
du Rouergue
L’épreuve chère à Daniel 
Wachoru et son équipe aura 
lieu cette année les 9, 10 et 11 
juillet. Le parcours comportera 
867 km dont 223 chronomé-
trés au cours de 13 épreuves 
spéciales réparties en 3 étapes 
et 7 sections.

Les filles du RAF
en Division 1 !
Sous la houlette de Franck 
Plenecassagne, les footbal-
leuses du chef-lieu ont gravi 
en 6 ans les marches menant 
de la division d’honneur à la 
Division 1. Elles ont acquis de 
haute lutte cette saison, le droit 
de se mesurer à l’élite française. 
L’an prochain, elles affronteront 
Lyon (finaliste de la Ligue des 
champions), PSG, Montpellier, 
St-Etienne… 

Travaillant avec les structures à but non lucratif (clubs, comités, collectivités,
maisons de retraite…) cette association loi 1901 née en 1998, assure tout à la fois
la mise à disposition d’éducateurs et l’assistance à la gestion de la paye.

Les plus grandes stars 
mondiales des sports 
outdoor seront présentes 
à Millau, du 24 au 26 juin, 
à l’occasion des Natural 
Games, unique festival 
sur ce créneau en Europe. 
Les meilleurs grimpeurs, 

Millau capitale
mondiale
des sports outdoor

Association indépendante loi 1901 à vocation 
départementale, Profession Sport Aveyron est l’in-
terlocuteur privilégié qui se veut l’outil au service 
de l’emploi sportif. 
En mettant à leur disposition des éducateurs, elle 
facilite la tache des associations qui ne veulent 
pas assumer les responsabilités d’un employeur. 
Employé de P.S.A., l’éducateur, qui peut être mutua-
lisé sur plusieurs clubs, est en outre rassuré puisqu’il 
bénéficie d’un seul bulletin de paye. Par ailleurs, 
P.S.A., tiers de confiance de l’URSSAF, propose une 
assistance à la gestion de la paye (édition des bul-
letins, calcul des cotisations…) pour les structures 
disposant d’éducateurs à temps plein.
Stéphane et Julie, les deux salariés permanents de 
P.S.A., dispensent également conseil et formation. 
L’an passé et pour une dépense modique eu égard 
au temps gagné, plus d’une centaine de structures 
ont bénéficié des compétences de 114 éducateurs, 
soit un équivalent de 8,5 temps pleins.

kayakistes, parapentistes, 
riders VTT et « slackliners » 
(funambules sans balancier 
en équilibre sur une sangle 
tendue entre deux points 
d’ancrage) de la planète se 
défieront mais les amateurs 
confirmés seront aussi de 

la fête. Laquelle ne saurait 
avoir lieu sans l’apport 
de la musique, avec trois 
soirées « volcaniques et 
conviviales ».
Contests sportifs en 
journée, dj’s, concerts, 

Profession Sport Aveyron
5, espace Saint-Marc
12850 Onet-le-Château
Tél. 05 65 78 98 43
E-mail : professionsport@aveyronsport.com

CONTACT

performances vidéo et 
démos extrêmes en soirée, 
ces trois journées riches en 
émotions et défis en tous 
genres seront gratuites.
www.naturalgames.fr

Julie et Stéphane
au service des associations



L’été de l’ADALPA

L’ADALPA propose le premier concours photo 
ayant pour thème les activités de pleine nature en 
Aveyron. Trois catégories ont été définies  : gran-
deur nature, technique, artistique et insolite. Dans 
« grandeur nature », il s’agit de montrer des pra-
tiquants en action, dans un paysage aveyronnais. 
Technique, c’est pour ceux qui aiment la précision 
du détail  : grâce au gros plan sur un élément du 
paysage ou sur l’utilisation de matériel sportif de 
plein air, l’objectif est de focaliser sur la spécificité 
technique du sport photographié. Enfin, dans la 
troisième catégorie, un maître-mot : du style pour 
étonner le jury. Celui-ci sera constitué de photo-
graphes amateurs et professionnels ainsi que de 
professionnels de la pleine nature. 
Ce concours est entièrement gratuit et ouvert à tous, 
du 15 juin au 30 septembre. Chaque participant 
devra s’inscrire via le portail internet de l’ADALPA 
(voir ci-contre). Les photos devront être prises en 
Aveyron, en résolution haute qualité, en couleur ou 
en noir et blanc. Les photos retouchées devront être 
accompagnées des originaux. Une seule photo par 
personne et par catégorie sera acceptée. Les lauréats 
recevront pour cadeau un bon leur permettant de 
pratiquer des activités ADALPA. 
Autre nouveauté de l’été 2010 pour l’ADALPA : les 
trois bases de Brameloup, Salles-Curan et Sainte-
Eulalie-d’Olt deviennent des Points Accueil Jeunes. 
Ce label PAJ est octroyé aux structures qui accueillent 
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des mini-camps organisés par des établissements de 
loisirs, qui leur offrent des espaces de campement 
pour un coût réduit et un minimum d’équipements, 
et leur proposent une série d’activités culturelles et 
(ou) sportives. Ce concept existe depuis les années 
1980 et paraît innovant dans l’Aveyron. 
Des formules à la carte sont proposées, depuis la 
journée jusqu’au stage de six jours, avec encadre-
ment sportif ou non. De plus, des programmes ont 
été imaginés par l’ADALPA et sont suggérés, à titre 
d’idées. Exemples  : à Sainte-Eulalie  : 4 jours et 3 
nuits avec course d’orientation, kayak, tubing et 
pêche ; à Salles-Curan : 5 jours et 4 nuits avec kayak, 
catamaran, planche à voile et VTT ; à Brameloup : 
4 jours et 3 nuits avec poney, parcours acrobatique 
en hauteur et tir à l’arc. 
A Salles-Curan et Sainte-Eulalie, les séjours com-
prennent les emplacements de camping, la mise à 
disposition d’une tente cuisine et de restauration 
pour préparer et prendre les repas  ; à Brameloup, 
l’hébergement est assuré dans un chalet de vingt 
places avec salle de restauration et d’animation.

Un concours photo, trois points accueil jeunes (PAJ) et le club
des petits sportifs : ce sont trois des manières dont l’ADALPA remplit
ses missions de promotion des activités de pleine nature pour tous.

L E  C L U B
D E S  P E T I T S 
S P O R T I F S
En juillet et août, l’ADALPA 
propose d’accueillir les 
enfants au cours de demi-
journées (soit le matin, 
soit l’après-midi) sur ses 
trois bases mais surtout 
à Sainte-Eulalie, sur le 
Lot, et à Salles-Curan, 
sur le lac de Pareloup. Un 
programme hebdomadaire 
sera proposé et il sera 
possible de choisir de une à 
quatre séances. Testée l’an 
dernier à Sainte-Eulalie, 
cette formule a suscité un 
véritable engouement.

D É C O U V E R T EM A g A Z I N E

ADALPA - Tél. 05 65 75 55 40 - www.adalpa.com
Le règlement du concours photo et le bulletin d’inscription 
sont disponibles sur simple demande à l’ADALPA : 
concoursphoto@adalpa.com

CONTACT



joint de Saint-Affrique avec Alain Fauconnier) et 
qui a découvert « l’importance que pouvait avoir la 
commémoration. Quand j’interviens, souligne-t-il, 
je ne me contente pas de faire un résumé de l’his-
toire. Je dégage et j’insiste beaucoup sur les valeurs 

républicaines et humanistes ».
Exemple  : pour le 11 novembre, on ne 
l’entend pas parler du Poilu, combattant 
héroïque, mais plutôt de «  la masse de 
souffrance et de sacrifice » des femmes, 
de la France de l’arrière, des 800 000 pri-
sonniers de guerre.
Même démarche intellectuelle pour 
39/45. « Là, interpelle-t-il, on parle de 
quoi ? Des combattants, majoritairement 

prisonniers ? Des quatre ans d’occupation, de l’at-
tentisme, de la collaboration ? Il reste la Résistance, 
mais peut-elle incarner toute la période de 39/45 ? 
Quand on dit qu’elle est l’honneur de la France, 
c’est qu’il y a eu déshonneur. C’est une mémoire 
désunie, éclatée ». Par ses travaux (lire ci-contre), 
par ses interventions, c’est comme « militant de la 
mémoire » qu’il se définit lorsqu’il faut se résoudre à 
conclure la conversation.

14/18, la première guerre mondiale. La famille 
d’Henri Moizet est évacuée de Lorraine où elle ne 
reviendra jamais. Aussi, chez lui, « on a toujours 
parlé de 14 ». Il y a notamment cette grand-mère, 
« belle dame lorraine » doté d’une voix dont il se 
souvient, et les fins de repas où l’on chan-
tait immanquablement Le Violon brisé 
(*). « J’ai été nourri ainsi ». 
Lorsqu’il est arrivé à Saint-Affrique en 
1969 comme professeur d’histoire, lui 
et d’autres ont rencontré «  de fortes 
personnalités » issues notamment de la 
Résistance aveyronnaise. « Ils nous ont 
impliqués dans un vrai travail – et non 
devoir – de mémoire ». Mémoire qui est, 
pour Henri Moizet, un prolongement de l’histoire. 
Car, dit-il, ce qui l’intéresse, ce n’est pas la culture 
et la connaissance du passé comme une fin en soi 
mais en ce qu’elles permettent de comprendre le 
présent et de préparer l’avenir. Mais dégager des 
faits, une chronologie n’est pas suffisant. Encore 
faut-il « quantifier » et comprendre le contexte. Ce 
qui va parfois, a-t-il constaté, à l’encontre des repré-
sentations mentales nourries de « j’ai vécu » ceci ou 
cela, ou bien de « mon père m’a dit que… ». 
Pour Henri Moizet, c’est dans les « zones grises, les 
périodes de transition » qu’il y a matière à travail 
pour l’historien mais aussi l’élu qu’il fut (maire-ad-
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Henri Moizet est saint-affricain, d’adoption. Il est né dans l’Aude, en 1943,
mais sa famille est lorraine. Professeur, il a transmis la passion de l’histoire
à deux générations de ses élèves. Mais pour lui, l’essentiel est dans la mémoire.

Henri Moizet
Militant de la mémoire

L E C T U R E

Henri Moizet est l’auteur 
de nombreux ouvrages 
(dont certains écrits avec 
Christian Font) édités 
par le CRDP dont Les 
juifs et l’antisémitisme 
en Aveyron (réédité 
à l’automne 2010), 
L’Aveyron et les 
Aveyronnais dans 
la seconde guerre 
mondiale ;
Construire l’histoire de 
la Résistance -
Aveyron 1944...
Sont également 
disponibles les actes 
des colloques auxquels 
il a participé (dont une 
contribution sur les 
rafles des Juifs dans le 
Sud-Aveyron).
De plus, il conseille deux 
ouvrages : La France 
perd la mémoire,
Jean-Pierre Rioux,
Perrin, 2006 ;
La mémoire désunie, 
Olivier Wieviorka,
Le seuil, 2010. 

I L S  F O N T  L ’ A V E Y R O N M A g A Z I N E
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Un vrai travail,
et non un devoir,
de mémoire ”

(*) Le Violon brisé est un chant se référant à la Commune de Paris. Datant 
de 1885, il exalte le sentiment patriotique après l’écrasement de la Com-
mune et la perte de l’Alsace-Lorraine.
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Capdenac
Bertrand Cavalerie
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Épicerie sociale : l’aide aux plus démunis
Le Magasin de la solidarité est un collectif d’associations  : 
Secours catholique (Rodez), Banque alimentaire Aveyron 
Lozère, Amis d’Emmaüs, CCAS (centre communal d’action 
sociale) de Rodez qui gère l’épicerie sociale. La Croix Rouge est 
membre associé.
Personnes et familles accueillies sont domiciliées sur la ville ou 
de passage et en grande difficulté économique. Elles peuvent 
bénéficier d’une aide alimentaire et de produits d’hygiène de 
première nécessité, après évaluation de la situation sociale.
Une équipe socioprofessionnelle pluridisciplinaire renforcée par 
des bénévoles assure le fonctionnement de cette action sociale.

Le gîte écologique de Tieulet
Guillaume Fabre pense que chacun peut agir face aux enjeux 
écologiques. Sa manière à lui a consisté à aménager un, puis deux 
gîtes écologiques au Tieulet, sur la commune de Grand-Vabre. 
Principes du bioclimatisme avec optimisation du rayonnement 
solaire et limitation des pertes dues aux ouvertures mal expo-
sées, énergie solaire pour l’eau chaude sanitaire, chaudière à bois 
pour le chauffage, isolation avec laine de chanvre et cellulose 
en vrac, récupération de l’eau pluviale, peintures et lasures na-
turelles… Une réalisation exemplaire que le Conseil général a 
accompagné au titre du développement durable. 
www.gite-ecologique-aveyron.com

« Les Petits Curieux » de Sonnac
Association loi de 1901, « Les Petits Curieux », dont les activités 
ont débuté à Noël dernier, propose des animations pour les 
enfants, à partager avec les familles. Sous l’impulsion de l’ani-
matrice Céline Bon, une centaine de gamins ont profité des 
vacances de Pâques pour s’offrir sur Sonnac, ou Les Albres, des 
moments ludiques, créatifs et d’échanges. 
Cette association, dont la mission est de renforcer le lien social 
en milieu rural, proposera le 3 octobre un festival pour enfants 
et disposera bientôt d’un site internet. C’est un véritable projet 
de territoire destiné aux petites communes rurales.

Une médiathèque intercommunale
La médiathèque de la communauté de communes Larzac Tem-
plier causses et vallées est ouverte depuis le mois de mars et 
compte déjà une centaine d’adhérents. Elle a été aménagée au 
premier étage de la halle polyvalente de Cornus. Ces travaux 
ont bénéficié de 80% de subventions dont celle du Conseil 
général. Cet équipement propose 4 000 documents dont un 
fonds de 3 000 ouvrages prêtés par la bibliothèque départe-
mentale. La communauté de communes, elle, a fait un premier 
achat de 150 livres, le reste étant assuré par des dons. Le public, 
enfants et adultes, peut également emprunter des CD et des 
DVD et utiliser deux ordinateurs connectés à internet.

Conques
Bernard Burguière

Cornus
Christophe Laborie

Rodez Ouest
Nicole Laromiguière



Sporting et Bassin, mêmes valeurs
Le Bassin Decazeville-Aubin est connu pour ses anciennes mines 
et usines de la métallurgie ainsi que pour ses habitants cha-
leureux et volontaires dans les épreuves qu’ils ont vécues. Qui 
traduit mieux ces valeurs que le Sporting Club Decazevillois, 
un des monuments du Bassin avec son millier de supporters le 
dimanche, son stade Camille-Guibert et son équipe de 2e divi-
sion amateur.
Créé en 1912, bientôt centenaire, il est toujours là, rassembleur, 
combatif, avec ses joueurs et le soutien de son public, image 
forte du Bassin. Le Sporting est fier de le représenter et ce der-
nier l’est aussi de son club phare de rugby. 
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Caplongue : les 20 ans du « bar des gens »
« C’est le plus petit bar de l’Aveyron » s’exclame fièrement Jean-
Marc Déjean derrière le comptoir qui occupe presque la moitié 
de la pièce, au rez-de-chaussée de son habitation. Le « bar des 
gens » – ça ne s’invente pas ! – à Caplongue, c’est une institution 
« où l’on célèbre le monde rural ».
C’est aussi le berceau de la culture en Lévézou. Cap Festival et 
Cap Mômes y ont vu le jour. En avril, Jean-Marc et son épouse 
Nathalie ont invité tous leurs amis pour leurs 20 ans d’exploita-
tion de l’établissement. Et ils sont venus très nombreux soutenir 
ce couple d’exploitants agricoles hors normes qui cultive le lien 
social.

Cassagnes-Begonhès
Régis Cailhol

Decazeville
Pierre Delagnes

Espalion
Simone Anglade

Une extension pour la base de canoë-kayak
Du bois, de larges baies vitrées : l’extension de la base de canoë-
kayak du Bastié est superbe. Elle a été portée par la communauté 
de communes d’Entraygues après que la commune d’Entraygues, 
propriétaire, l’a mise à sa disposition. Cela a permis de bénéficier 
de subventions au titre des Pôles d’excellence rurale. Ainsi, les 
quelque 354 000 € HT de travaux ont été financés à plus de 68% 
par les Conseils général (53 000 €), régional et l’Etat.
De plus, afin d’harmoniser la gestion de cette base (confiée à 
l’ASV’OLT) et de celle de Vieillevie, une entente a été créée avec 
le pays de Montsalvy.

Sur le Chemin de Saint-Jacques
Dans les quatre communes du canton traversées par le GR 65, 
divers aménagements sont accomplis : restauration du four 
banal à Lestrade (Castelnau), accueil diversifié à Saint-Côme 
d’Olt, boutique spécialisée, travaux sur le bâti et dans les gîtes 
à Espalion, statue et espace pèlerins à Bessuéjouls. Pour l’année 
jacquaire, un programme d’animation très riche a été mis sur 
pied : marches, concert à Saint-Côme, accueil des pèlerins, vi-
sites du patrimoine, expos, conférences à Espalion, concours 
photo à Bessuéjouls. Le Conseil général œuvre également sur le 
GR 65 pour améliorer la sécurité, l’accessibilité, et soutient les 
projets d’hébergement et de sauvegarde du patrimoine.

Entraygues
Jean-François Albespy



groupe du Rassemblement pour l’Aveyron (majorité du Conseil général)

groupe socialiste et républicain

Territoires d’action sociale du Conseil général :
La proximité renforcée

La réaction de l’opposition face à la réorganisation des services dépar-
tementaux en charge de l’action sociale illustre sa méconnaissance du 
fonctionnement des services sociaux et ses réticences au changement, 
faisant ainsi la preuve d’un immobilisme archaïque…
Pourquoi les services sociaux ont-ils été réorganisés ? Le champ social 
a été ces dernières années profondément bouleversé tant par le cadre 
législatif que par l’évolution des besoins et des attentes de la population. 
Des évolutions démographiques et socio économiques importantes sont 
intervenues sur l’ensemble du territoire aveyronnais, avec notamment 
des zones urbaines en pleine extension.
Les services sociaux du Conseil général, avec la participation de ses 
agents, ont consacré l’année 2009 à réaliser un diagnostic sur l’action 
qui est conduite. Celle-ci est-elle toujours adaptée aux besoins de la 
population ? Son organisation est-elle performante ? Les moyens alloués 
sont-ils bien répartis ? Les 7 territoires d’action sociale existants sont-ils 
toujours pertinents ? 
A partir de ces diagnostics, de nouvelles orientations ont été définies 
plaçant la proximité au cœur de l’action. La réorganisation s’est faite 
autour de 4 nouveaux territoires plus rationnels : Pays du Ruthénois, du 
Lévezou et du Ségala, Villefranche-Decazeville, Millau-St-Affrique et 
Espalion. Les moyens en travailleurs sociaux ont été répartis sur chacun 
de ces territoires en fonction des besoins. L’action du Conseil général 

Cantines scolaires : produisons et achetons Aveyronnais

Depuis 30 ans, le Conseil général mène les mêmes politiques. La tran-
sition entre Jean Puech et Jean-Claude Luche en 2008 n’a rien changé 
à l’action menée par le Département. Année après année, ce sont les 
mêmes projets qui s’enchaînent. Aujourd’hui, la situation économique 
et sociale de la France nous oblige à changer de cap, à revoir notre projet, 
à modifier notre méthode.  

Un seul exemple  : l’agriculture. Aujourd’hui le Département sou-
tient l’agriculture à minima. Le Conseil général pourrait faire mieux 
en achetant des produits agricoles aveyronnais. Ainsi, nous proposons 
que le Département soit à l’origine d’un groupement de commandes, 
rassemblant la plupart des grandes communes de l’Aveyron, la Région 
Midi-Pyrénées, afin d’approvisionner les cantines des écoles primaires, 
des collèges et des lycées en produits agricoles aveyronnais. Toutes les 
communes pourront y participer si elles le désirent. Notre objectif est 
de stimuler notre agriculture, de stabiliser des productions, de permettre 
aux agriculteurs de vivre de leur travail. Par le biais de ce groupement de 
commandes, nous pourrons créer un marché équivalent à 6 M€ par an, 
sans que cela ne coûte un centime de plus à la collectivité. 

Ce groupement d’achat permettra aussi de mener des actions innovantes 
dans les domaines du développement durable et de l’action sociale. Nous 
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va être mise en œuvre au sein de chaque territoire sur la base de projets 
conduits avec l’ensemble des acteurs intervenant dans le domaine social. 
Ces projets sont conformes aux politiques départementales afin de ga-
rantir l’équité de traitement de chaque aveyronnais, et tenant compte 
des spécificités de chacun des territoires.
La proximité est affirmée et renforcée. Le rattachement d’un canton à 
l’un ou l’autre des territoires n’a pas d’impact en matière de services. 
Ceux-ci sont maintenus sous la forme de permanence des services so-
ciaux ou par le déplacement des travailleurs sociaux au domicile des 
personnes âgées comme c’est déjà le cas aujourd’hui. La méconnaissance 
du fonctionnement des services sociaux est la cause de la critique expri-
mée par l’opposition et ne repose sur aucun fondement.
Enfin, l’opposition dénonce un manque de concertation et d’informa-
tion pour la mise en œuvre de cette organisation. Or, Madame Laur, 
Messieurs Bultel et Durand semblent ignorer que deux de leurs collègues 
de l’opposition, Messieurs Beffre et Vidal siègent au sein du Comité 
Technique Paritaire du Département, et qu’ils ont donné un avis fa-
vorable à ce projet lors de son adoption par cette instance en janvier 
dernier.

Jean-Michel Lalle
Président du Groupe de la Majorité Départementale et non inscrits

pourrons plus facilement approvisionner les cantines en produits agri-
coles certifiés biologiques, issus du territoire aveyronnais. Les produits 
de qualité, labélisés, auront une place centrale dans ce dispositif. Nous 
établirons des conventions avec des associations d’insertion, qui forment 
des hommes et des femmes au maraîchage. Cette démarche s’inscrit dans 
le développement des circuits courts, moins gourmands en carburant. 

Ce projet est l’exemple d’une nouvelle démarche proposée aux Aveyron-
nais. L’Etat d’un côté, la crise de l’autre, nous obligent à changer notre 
méthode de travail. Nous avons l’obligation de faire mieux, sans pour 
autant dépenser plus. Dans le même temps, toutes nos actions doivent 
être l’occasion de renforcer le tissu économique du Département. Notre 
projet doit être tourné vers le maintien et la création d’emplois en Avey-
ron, en mettant au service des Aveyronnais, le budget, les services et les 
élus du Conseil général.  

Guy Durand
Maire de Millau
Conseiller général de l’Aveyron (Millau)
Vice-Président du groupe Socialiste et Républicain
www.nouvelaveyron.com
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Contact : Mission Départementale de la Culture
33, av. V. Hugo, Rodez, Tél. 05 65 73 80 50, www.aveyron-culture.com

Même si 64 recettes remarquablement mises en images 
ponctuent l’ouvrage, ce livre est avant tout un hommage 
aux terroirs aveyronnais, à leurs produits et à ceux qui en 
sont les défenseurs. La plume de Catherine Couderc-Vexiau 
transforme en poème la philosophie généreuse de Nicole 
Fagegaltier, restauratrice étoilée à Belcastel. Tous les sens 
sont en éveil à la lecture d’un livre, élaboré en une année, 
qui se déguste avec sensualité.
Un goût d’Aveyron, Catherine Couderc-Vexiau et
Nicole Fagegaltier, éditions du Rouergue, 232 pages, 29 €.

 Maisons des services
 Pour joindre les Maisons des
 services du Conseil général :

>   Espalion 05 65 48 38 87

>   Millau 05 65 58 85 80

>   VillEfRanCHE-DE-RouERguE
 05 65 81 48 00

MDPH
Maison Départementale
des Personnes Handicapées

N° vert 0800 10 10 33
6, rue François-Mazenq
12000 RODEZ
Mail : accueil@mdph12.fr

Info
route

Enfance
en danger

 Le Mammobile
 sera dans le canton de :

>  MuR-DE-BaRREZ, place du Foirail

 du 4 au 25 juin 2010

>  sainT-aMans-DEs-CÔTs

 du 30 juin au 12 juillet 2010

 Pour prendre rendez-vous :
 05 65 73 30 35 
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 Je suis un arbre qui marche
	 Exposition	du	peintre	et	sculpteur	

sur	bois	aveyronnais	Hervé	Vernhes.	
>	Du	26/06	au	31/08,	église	et
	 Moulin	de	Roupeyrac	à	Durenque.
	 Tél.	05	65	78	18	85	et
	 info@moulinderoupeyrac.fr	

	 Prix départemental
 du patrimoine
	 Il	s’adresse	aux	collectivités	

locales,	associations,	particuliers	
et	encourage	les	initiatives	de	
restauration	et	mise	en	valeur	du	
patrimoine	ainsi	que	la	création	
contemporaine.	

>	Dossiers	à	déposer	avant	le	30/09	
au	Conseil	général.

	 Tél.	05	65	75	82	55	/	05	65	75	82	10.

 Bourse au développement durable
	 Cette	bourse	récompense	les	

actions	de	sensibilisation	de	
projets	ou	procédés	techniques :	
réduction	des	déchets	en	amont	et	
responsabilisation	des	producteurs	
de	déchets.	Pour	les	lycées,	
collèges,	associations,	entreprises,	
collectivités	locales.

>	Renseignements	au	Conseil	général	
(direction	de	l’environnement) :

	 05	65	68	91	67 ;	denv@cg12.fr	

 Concours de nouvelles
	 7e	concours	de	nouvelles	organisé	

par	les	bénévoles	de	la	bibliothèque	
municipale	de	Livinhac-le-Haut	en	
partenariat	avec	mairie	et	Conseil	
général.

>	Les	textes	sont	à	déposer	à	Livinhac	
en	mairie	ou	à	la	bibliothèque	avant	
le	30	juin.	Tél.	05	65	43	47	12. L’Aubrac,

topo-guide
	 « L’Aubrac	invite	

à	l’évasion,	au	
désir	de	partir	
pour	mieux	se	
retrouver ».	
Ainsi	débute	

le	topo-guide	des	randonnées	
consacré	aux	plateaux	de	l’Aubrac.	
Cet	ouvrage	présente	24	itinéraires	
à	faire	à	pied,	à	vélo	ou	à	cheval.	
Illustré	de	cartes	et	de	photos,	il	
résume	l’histoire	de	chaque	site	et	
répertorie	les	moments	ou	paysages	
insolites	à	ne	pas	manquer.	Une	
manière	de	découvrir	ou	redécouvrir	
l’Aveyron	autrement !

>	Il	est	disponible	dans	les	maisons	
de	presse,	librairies,	offices	de	
tourisme	et	syndicats	d’initiatives	du	
secteur :	6,10	€

 Tout le monde chante
 contre le cancer
	 cher	à	Nicolas	Rossignol,	en	est	

à	sa	5e	édition.	Cette	année,	les	
dates	ont	été	avancées	et	les	
organisateurs	se	sont	assurés	la	
participation	de	Laurence	Boccolini.	
La	partie	variétés	bénéficiera	de	
la	présence	de	Dany	Brillant	et	
des	BB Brune.	150	enfants	seront	
accueillis	en	cette	occasion	et	
l’accent	sera	mis	sur	la	santé	
(« comment	gérer	la	maladie »)	avec	
mini-conférences	et	ateliers.

>	Les	3	et	4/07
	 à	Villefranche-de-Rouergue.	25 €	

la	soirée	(2 000	places	assises	et	
numérotées).

 Féria de Bezonnes
	 Bezonnes	organise	sa	3e	Féria	:	

animations,	bandas,	bodegas,	tapas,	
vide-grenier	(de	9	h	à	17	h)	seront	
au	programme.

>	Le	samedi	19/06	à	Bezonnes
	 à	partir	de	12	h.
	 Renseignements	au	06	08	42	21	87
	 ou	www.feriadebezonnes.com

	 Rencontre cheval pour tous
	 L’ADAPEAI	et	ses	partenaires	

organisent	sa	3e	édition.	
Nombreuses	animations	et	
activités :	concours	de	dessin,	
tableaux	réalisés	par	des	
établissements	spécialisés,	calèches	
pour	promenades,	jeu	équestre	
adapté,	exposition	d’artisanat…	
Manifestation	qui	place	le	cheval	
comme	thème	de	rencontre	entre	
personnes	handicapées	et	valides.

>	Le	dimanche	27/06	au	Haras	de	
Rodez,	de	10 h 30	à	18 h.

 Littérature
en Lagast

	 Après	une	
première	édition	
consacrée	à	
Maurice	Genevoix,	
c’est	Henri	
Bosco	qui	aura	

les	honneurs	de	ce	2e	rendez-
vous	littéraire	préparé	par	l’Amitié	
Fabié	et	organisé	en	lien	avec	le	
syndicat	d’initiative	de	Durenque.	
Des	conférenciers	conjugueront	
connaissance	et	pédagogie	dans	
une	ambiance	conviviale	et	animée.

>	Le	10/07	au	Moulin	de	Roupeyrac	à	
Durenque,	de	10	h	à	18	h.

	 Entrée	libre.
	 www.info@moulinderoupeyrac.fr
	 ou	www.francoisfabie.fr	

 Restauration des Bourines
	 Propriété	 privée	 mais	 patrimoine	 classé,	 les	 porcheries	 du	 domaine	 des	

Bourines	 près	 de	 Bertholène,	 joyau	 du	 patrimoine	 rouergat	 et	 paysan,	 font	
l’objet,	 depuis	 novembre	 2009,	 d’une	 restauration	 mobilisant	 de	 nombreux	
bénévoles.	 Cinq	 associations	 de	 valorisation	 du	 patrimoine	 du	 canton	 de	
Laissac	 mutualisent	 leurs	 efforts	 en	 collaboration	 avec	 l’office	 de	 tourisme	
du	Laissagais.	

	 A	 l’occasion	de	 la	 « Journée	du	patrimoine	de	pays	et	 journée	des	moulins	
2010 »,	des	manifestations	seront	proposées	sur	le	site,	en	partenariat	avec	
le	Conseil	général.

>	Ainsi,	 le	 18	 juin,	 à	 20	 h	30	 sur	 le	 domaine	 des	Bourines,	 sera	 donnée	 par	
M. Louis	Causse,	architecte	des	bâtiments	de	France,	une	conférence	sur	le	
thème	«  l’architecture	des	bâtiments	de	France	et	 l’architecture	du	château	
des	Bourines ».

>	Le	 lendemain	 19	 juin,	 une	 journée	 de	 valorisation	 sera	 ouverte	 à	 tous	 les	
bénévoles.	Elle	sera	consacrée	au	nettoyage	des	abreuvoirs	et	au	pavage	de	
la	calade.

M A N I F E S T A T I O N

E X P O S I T I O N

P A T R I M O I N E P R I X  E T  C O N C O U R S

L E C T U R E R A N D O N N É E

Un goût d’Aveyron



Le Viaur et ses papes 
Une histoire vraie

1377 : alors que les papes sont installés en Avignon, 
Boniface XI décide de revenir à Rome. Mais un 
an plus tard seulement, il meurt. La population 
romaine, craignant que le pouvoir pontifical ne 
reparte en Avignon, fait le siège des cardinaux. 
Durant un mois, c’est l’émeute au terme de laquelle 
est imposée aux cardinaux qui ont peur l’élection 
d’un pape qui soit romain ou italien : ce sera l’ar-
chevêque de Bari, Urbain IV. Mais cette élection est 
juridiquement nulle au regard du droit en vigueur 
depuis 1059. De plus, le nouveau souverain pontife 
n’est guère reconnaissant à l’égard de ceux qui l’ont 
choisi : il les fait emprisonner … Aussi les cardinaux 
prennent-ils prétexte de ces circonstances pour fuir 
Rome et élirent un nouveau pape en septembre de la 
même année (1378) : Robert de Genève ; ni Italien, 
ni Français, il devient Clément VII. Son successeur 
sera Benoît XIII, dit el papa Luna, une très forte 
personnalité. Jérôme Vialaret (*) rappelle l’ambiance 
et le contexte : « On s’excommunie mutuellement, 
c’est la pétaudière absolue. De plus, on est en pleine 
Guerre de Cent ans et toutes les nations d’Europe se 
déterminent par rapport à ce conflit, formant deux 
blocs à peu près égaux. Ainsi, la France choisit le 
pape d’Avignon et l’Angleterre celui de Rome ».
Il poursuit : « C’est un problème fondamental qu’il 
fallait régler car cette situation posait problème à 
tous, y compris dans la vie quotidienne. Qui baptise, 
qui marie ? A Rodez par exemple, la communauté 
des chanoines de la cathédrale est divisée ». La so-
lution ne pouvant être ni canonique ni théologique 
puisque chacun est sûr de son bon droit, c’est par la 
politique et la diplomatie que l’on tente de sortir de 
cet imbroglio. L’empereur du Saint Empire Romain 
germanique réunit un concile à Pise en 1409 qui dé-
met les deux papes, s’arrogeant par cela un pouvoir 
qu’il n’a pas, et élit Alexandre V. Six ans plus tard, 
un nouveau concile (à Constance) élit Martin V !

ni un conte, ni une légende mais une histoire vraie plutôt méconnue en aveyron :
celle des papes du Viaur, directement liée à l’événement fondamental de l’Eglise catholique
et, donc, de l’occident du XiVe siècle : le grand schisme d’occident. 

C’est l’impasse évidente. Aussi l’empereur se rend-il 
à Perpignan pour supplier Benoît XIII de se dé-
mettre. Celui que l’on nomme aussi le « vieillard 
irascible » refuse. Réfugié jusqu’à sa mort au sud de 
Barcelone, à Peniscola, il crée un collège de quatre 
cardinaux dont l’un est un Rouergat. Il s’agit de Jean 
Carrier, prieur de Lédergues, homme de confiance 
du comte d’Armagnac. Cardinal de Saint-Etienne 
en 1422, il sera le relais entre d’Armagnac et Benoît 
XIII. La papauté d’Avignon est même appelée la pa-
pauté d’Armagnac.
Pour Jérôme Vialaret, c’est probablement par « scru-
pule théologique mais aussi peut-être par conflit 
avec la royauté française » que le comte d’Armagnac 
prend le parti de Benoît XIII.
Lorsque Jean Carrier est informé du sort qui lui est 
fait, il se met en route pour Peniscola. Mais lorsqu’il 
y parvient, Benoît XIII est mort et son successeur 
(Clément VIII) a été désigné par les trois autres car-
dinaux. Jean Carrier estime que l’élection n’est pas 
valable et, les autres cardinaux n’étant pas d’accord 
avec lui, il s’érige en collège à lui seul et élit un autre 
Rouergat comme pape  : Bernard Garnier (Benoît 
XIV) dit le pape caché. Mais Carrier, prudent, ne 
révèle cette élection au comte d’Armagnac que trois 
ans plus tard. Quand celui-ci l’apprendra, il deman-
dera son avis à Jeanne d’Arc, réputée comme l’on 
sait pour avoir un lien direct avec les voix célestes. 
Mais celle-ci lui répond qu’elle part prendre Paris 
et n’aura pas le temps de donner une réponse à  
d’Armagnac, lequel finira par abandonner son pape. 
Nombreux sont toutefois ceux – surtout des théolo-
giens – qui estiment que la lignée s’est maintenue. 
Un temps réfugiée en plusieurs endroits stratégiques 
de la vallée du Viaur puis à Jalenques jusqu’à en-
viron 1430, cette Eglise secrète par opposition à 
l’Eglise militante que serait celle de Rome pourrait 
ne pas s’être éteinte aussi tôt qu’on le prétend.   

(*) Jérôme Vialaret est 
directeur de l’Ostal 
Joan Bodon (lire dans 
L’Aveyron n° 148). 
Passionné d’histoire, il 
est en train de mettre la 
dernière main à l’écriture 
d’un ouvrage sur les 
papes du Viaur. De plus, 
il envisage de baliser 
le chemin qui mène à 
la grotte de Panissole, 
près de Flauzins, dans 
la vallée du Viaur. C’est 
là que se réunissaient 
les derniers partisans 
de Benoît XIII et de ses 
successeurs. 

N O T R E  H I S T O I R E

EN SAVOIR PLUS

Es en lenga occitana que l’esquisme d’Occident s’acabèt dins 
la val de Viaur. L’occitan èra la lenga d’una letra del Comte 
d’Armanhac a Joana d’Arc per prene conselh ; dels fisèls als 
darrièrs anti-papas per se trufar de los qu’èran pel papa de 
Roma, Martin V, en lor crident “Arri Martin !” ; dels comptes 
cossolaris d’Albi per mandar de soldats al “sièti” de Torena ; 

del darrièr anti-papa malgrat el, Beneset XIV ; e dels darrièrs 
fisèls cramats a Rodés, los Trainièrs.
De Rodés a Peniscola, en passant per l’ostal Bodon, a 
Crespinh, e per Peniscoleta, es en occitan que cal tornar far lo 
camin dels anti-papas e legir l’òbra de Joan Bodon, l’enfant 
del país de la papessa.

Anti-papas 

La grotte de Panissole


